1) La Grande-Bretagne à la dérive
Un ancien ministre du gouvernement de Gordon Brown, Chris Bryant, qui fut chargé des questions européennes, a déclaré le français "langue inutile" et d'ajouter qu'il vaut mieux apprendre le chinois ou l'arabe à la place.

Il est stupéfiant que cette personne qui appartient maintenant au shadow cabinet, puisse proférer de tels propos qui ne visent évidemment pas que le français. Peut-on dire d'une langue qu'elle est inutile? Au-delà d'une forme d'insulte, de la part de quelqu'un qui devrait pourtant maîtriser l'art de la diplomatie compte tenu de ses anciennes fonctions, ces propos sont inacceptables pour plusieurs raisons.

D'abord, M. Bryant dresse les langues les unes contre les autres et sa vision implique que toute langue se développe au détriment des autres. Il n'imagine pas que les petits Britanniques puissent apprendre plus d'une langue, ce qui se comprend un peu de la part d'un représentant d'un pays qui tourne le dos aux langues étrangères en étant le seul pays européen à avoir supprimé les langues étrangères comme matière obligatoire au baccalauréat.

Par ailleurs, Chris Bryant méconnaît la réalité linguistique en Europe. Si l'on se réfère simplement à l'Eurobaromètre 2006, certes l'anglais se développe beaucoup en Europe, mais l'allemand, le français et l'espagnol aussi, même si insuffisamment selon nous. Et si les statistiques n'en rendent pas compte, il est tout à fait probable et souhaitable que, sur la base des rapports de voisinage, d'autres langues moins répandues se développent aussi.

Mises à part les quelques régions où des populations d'origines diverses sont fortement imbriquées, nous sommes en Europe très majoritairement de tradition monolingue. Cependant, les contextes dans lesquels les langues sont en contact sont de plus en plus nombreux. Les motifs pour apprendre les langues se multiplient.

Il y a quand même un point positif à souligner dans le propos de Chris Bryant, c'est le début d'une prise de conscience que l'anglais ne répond pas à tout et que le piètre niveau des Britanniques, et des anglophones en général, en langues étrangères (ils sont tout en bas du classement de l'eurobaromètre) peut finir par leur nuire. Le vrai problème est là et que les anglophones se mettent à apprendre les langues étrangères serait une innovation qui changerait beaucoup de choses. Mais nous n'en sommes sans doute pas encore là.

L'avenir est plurilingue, car le plurilinguisme est porteur d'intercompréhension et de paix. L'ouverture à l'Autre est la meilleure prévention contre la guerre. Vu l'immensité des besoins pour communiquer réellement les uns avec les autres, il y a de larges espaces d'expansion pour les langues et les échanges linguistiques. La vague actuelle vers le tout-anglais apparaîtra-t-elle un jour comme la préhistoire du plurilinguisme ?

En tout cas, ce n'est certainement pas en qualifiant la langue du voisin d'inutile, que les relations diplomatiques, culturelles ou tout simplement humaines peuvent s'améliorer en Europe...

